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La victime n'était pas habituée â cette besog ne. Elle conteste qu 'on 
lui ait défend u de se mettre deva nt une be rl a ine pour desce ndre la 
grâle; des témoins a ffi rment le contraire . Le « serra », calan t )es. 
roues d' ar rière , ·se composait d'u ne bar re de fer de omo3 de diamètre. 
terminée par des renflements de omo4 de diamètre, dis tan ts de-
820 mètres; elle était placée da ns les trous de omo55 de diamètre. 
des ;rouep dont les faces extérieures sont écartées de Qm75, 

(A suivre). 
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OE LA 

p ARTJE OCCIDENTALE DU BASSIN HOUILLER 
du. I -Iainau't i ~· 

2m• NoTli: DE 1\1. DELBROUCK 
. · l f Directeur du 2e arrondissement des ~lines à Mons (1) . 1 ngemeur en c 1e 

CHAPITRE PREMIER. 

Depuis la publ ic~tio n dans la 3°. li vr~ison du Tome XX -
d Annales des Nlines de la Belgique, de ma note sur la 
c~~ stituti on de la par.lie Occidentale du giseme~ t houil.ler 

d H inaut J·e me sms aperçu, en en causant a cer tams u a , , , . 
1 t ·s que pas ma l d entre eux ne m ont pas compns. ec eur , . , 
Cette no te est, je le r~co~na1s, ~ une l~cture .et .surto ~t 
d' une compréhensi~ n difficile, . et il :~nvien t , a1~s1 que Je 
l'ai dit a deux reprises, pour bien sa1s1r le mécamsme des 
filles que j 'y expose , de découper aux ciseaux le plan de 
c~npe suivant les plans de frac ture principaux et d'opérer 
les charriages en sens inverse pour remettre les lambeaux 
de 'terrain en place. 

Ce travai l, bien que simple en apparence, étant assez 
d élicat, je crois u ti.le d'en faire l'objet d' une note complé­
mentaire, en ce qm concerne le plan de coupe n° 1, que 
j 'ai dessiné, comme je l'ai dit, d' une manière détaillée à 
l'échelle de 1/5000. 

(1) Voir A1111ales des J.1i11es de Belg ique, t. XX (1919), 3me livraison, p. 847. 

' 
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Ce plan de. coupe de direction Nord-Sud passe à 4500· 
mètres à l'Ouest du Beffroi de Mons . 

Les fig ures de la planche 0 ° 1 ci-jointe montrent les. 
diffërentes stades, après les charriages successifs effectués. 
au-dessus des plans de fracture principaux. 

La figure 1 donne l' image du gisement plissé avant la 
ma nifestation des fai ll es . 

La fi gure II est celle du g isement après charriage sur 
environ 5 kilomètres, de longueur, dans la méridienne en. 
question, au-dessus du plan de fracture que j'ai dénommé 
(( Grand Charriage », et ,qui se subdivise vers le Nord en 
trois branches principales appelées Faille du Placard, de 
S t-Quentin , et du Centre . 

La fig ure 111 est celle du gisement apr?.s charriage des 
terrains surincombants au-dessus du Cran de retour, qui, 
issu de la fa ille Mère, rejo int, je pense, à un moment 
donné, la faille du Centre e t se confond avec elle. Il résul te 
de cette image que le charri age le long de la faill~ Mère, 
du Cran de retour et de la faille du Centre, dans la méri­
dienne envisagée, a at tein t près de.20 ki lomètres. J'ai fai t 
abstraction de .la ·1'0 plate fai lle , ou (( Grand Transport :t, 
dont le charriage n'est que de 200 mètres environ et est 
pa r conséquent négligeable. -

Enfin la figure IV est celle du gisement ap rès charriage 
le long de la faille 1)1ère et de la fa ille du Midi , ou si l'on 
préfè1·e de la branche supérieu re de la fa ille de ce nom. 

Si sur cette dernière image, on réunit pa r une ligne 
horizontale les traits marqués des mots Nord et Sud, 
laq uelle représente ainsi l a surface actuelle du sol, on 
obtient une figure iden tique à celle du plan de coupe n° 1 
de ma première note. 

En réalit é, les plans de fracture étaient primi tivement 
profilés sui vant des lignes droites , et leur ondulation 
s'opéra progressivement après leur form ation. 

-1 
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Pour .simplifier les choses, j'ai supposé des fa illes ondu­
lées dès leu r origine et j 'ai opéré les clrarriages en arrière 

en conséquence. 
J 'espère que cette note explica tive compl'émentairè fera 

comprendre, d'une manière plus tangible, le méca 1~ isme,des . 
fa illes et des charriages , à ceux des lecteu rs qm ne 1 ont 

pas saisi . 

CHAPITRE II . 

P arta nt des mêmes idées, j'ai poursuivi mon étude à 
l' Est de la ville de Mons, dans le gisemant Ju Centre et j e 
constate qu'elles s'acco~·dent parfaitement a vec les données 
du problème, notamment avec les indications des nom­
breux sondages effectués dans cette région. 

J 'ai drèssé ai'nsi 7 nouveaux pl :;l ns de coupe à 1000, 
5 ,000, 10 ,000, 13,000, 16,000, 18,000 et 20,000 mètres 
à l' Est du Beffroi de Mons (pla nche fl). 

J'ai élé obligé de rapprocher 'dava ntage les plans de 
coupe dans la par lie orienta le du Centre par sui te de 
l' incurvation acce ntuée du lambeau de charriage compris 
entre le cran de l'eto ur ·et la branche supérieure de la 
faille du Midi clans la régioo de la ville de Binr be. 

Ces di fféren ts plans de coupe ne sont en somme que des 
variantes de celui tracé à 4,500 mètres à l 'Ouest du 
Beffroi de la ville de Mons. Leur tracé repose , j e ne sau­
rais trop insister sur ce point. snr le même principe de 
tectonique que celui exposé dans la première note, à 
savo ir q.ue les fai lles de refo ulement et les gisements inter­
calés sont ondulés égalemenl ta nt da ns le sens Est-Ouest 
que da ns le sens No rd-Sud , conséquence d~ ce que l'ondu­
la tion de ces fa illes fut pos térieu1·e à leur fo rmation , les 
nouvelles prenant naissance successivemen t au fur et à 
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mesure .que l'acœ ntuation de l'a llure ondulatoire des plus 
anciennes, plus profondes, s'opposait à la continuation du 

-charri age du massif surmon tant ces plans de fracture. Cette 
explication complète d' idée émise dans la première note, 
à savoi r qu'un mouvement de compression fi na le déter­
mina l'ondulation générale des failles et des gisements 
in terca lés. 

Grand charr iagrL - Ce plan de fractu1·e, le plus ancien 
de 9eux que nous connaissons, do it onduler de la même 
manière que le cran de retour, dont il sera question plus 
loin el dont l'allul'e est mieux conn ue par suite des massifs 
qu'i l a laissés com me traces de son passage sous la base 
û os 1n v 1 Ls t.cn·r i'l Î11 s. 

1: 1111 111•1• d 11 !l r n n1 l 1•l1n r 1·iug-" 1or•11t , p 11 1• All it n . 1\ l1'<• tlrw ia(.p 

et d e~sin ée approxi mativement en s'inspiran t de celle du 
Cran de retour; elle es t, a u surpl u , marqnée pa1· di ffé­
rents sondages, gni on t traversé ce plan <l e fracl111:e . 

Au point de vue de l'i mportance de la poussée vers le 
NonL; clu la m bea u .s ur mon l::i. n l Io Gra nù c lia1Tiagc, il 

résulte, à mon avis, des indica lions fourn ies par les li·a­
vaux mini ers effectués à ce j our et les différents sondages, 
que la vo(lte d'E ugies se dirige, n pa rti1· de la localité de ce 
nom, vers l'Est-No rd-Est, déc ri t un grand cercle de 
cercle, puis se poursuit suivant une direction Est-Sud-Est 
pour pénétrer dans le bassin de Charleroi où elle se rac­
corde, sans do ute, à la voûte du Carabinier. Cette allure 
générale, c'est-à-dire abstraction faite des plissements pos­
sibles, es t indiquée approximativement sur la vue en plan. 

C'est, je pense, un peu au dela de la méridienne 5,000 à 
l'Est du Beffroi de Mons que le cha niage au-dessus de 
cette fa ille a atteint son maximum d'amplitude. 

Simultanément, l'importance de la vo O.te d'Eugies 
diminue en allant de l'Ouest vers l'Est. C'est ainsi que 

• 
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-s'explique, selon moi, la pénélration des puits de l'ancienne 
houi llère d'Harmignies da ns le houi ller inféri eur, à peu de 
·di stance au Nord du noyau calcaire de cette voûte . 

On remarquera crue, pour simpli fi er les choses, je n'ai 
pas fi guré Rur les plans de coupe à l' Est de la ville de 
Mons, la première plate fai lle bien connue dans le B ori­
nage. L'avenir nous apprendra si cette premièreylate fai lle 

.~e prolonge dans le ha ·sin du Centre. Il me sem ble tou te­
foi s résulter des données dit sondage de la sucrerie de 
Quévy (n° 42) que cette première pla te fa ille y a été t ra­
'Versée vers la profondeu1· de 1,000. mètres . 

La fa ille du Carabinier, d'a ut1·e part, est inconnue da ns 
le Bol'ioage et n'a pas 6lé reconnue jusqu 'à présent dans 

1 l ei:s ~rava 11 x d l'l:, r.:. lr r1 r l~11111 1 11 0 es u e Bru.y , l\I tturaëe , S t 1·ô p.) -

1:>1·u.c q u u1:;i1i us u t H ui n d 11 l , 11 <' 

n es t probable que cc plan de frac ture en progressant de 
,l 'F.st n l 'O u P~l rhrns le !lainant , se rapproche df' la fa ille 
du Ceo LI·e et liu it µai· 8C t;Ollfouùrn avec cotte branche ùu 
G rand charr iage. 

Une auLt'O conclusion qne jr r,ro iH ponvoir émol l re ;1 ln 
suite de mou trava il , c'est que lu ligne de jonction cl u 

Grand charriage et de la fa ille du Midi se renfonce yers le 
Sud-Est :\ parti r du plan de coupe 5,000 mètres à l'Est du 
neffroi et que le mass if compris entre oes plans de fracture 
augmenle progressivement en long ueur et en importance 
au fur et à mesure que l'on s'éloigne vers l'Est. 

Le t racé de l'a llure du gisement septentrional inférieur 
et rlu gisement méridional inféri eur, itués tous deux sous 
le Grand charriage et là fa ille mère, est évidemment très 
hypothétique ; le premier a été atteint par certains son­
dages, qui seront indiqués plus loin; quant au second, il 
n'a été reconnu par aucun sondage, mais son existence est 
indiscutable, car elle découle à l'évidence de celle du 

.. 
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gisement méridional supérieur, lequel est compri s entre la 
faille Mère, le Cran de R etour et le Grand charriage au 
Sud de la voûte d'Eugies, et de celle du lambea u de 
poussée compris entre le c ran de relour et la branch e 
sµpéri eure de la faille <ln Midi . 

Cran de retour. - En émergeant du sol à l' Est du 
massif de Boussu, la faille de ce nom, qui n'es t ~utre que 
la continuation du plan de fracture dénommé en F rance 
<< Cran de retour » , ondule dans le sens Est-Oue.:;t de la 
même manière que le gisement de cha rbon F lénu qu'elle , . 

recouvre . 

La faill e de Boussu escalade ainsi, en un tracé aérien, la 
partie orientale du Bori nage et a rri ve dans la r~gion du 

Centre. 

A l 'Est de la· ville de l\Ions, cette fai lle plongeant•a 
nouveau vers l'Est, a laissé comme trace de son passage 
le massif de St-Symphori en, dont la config uration . n'est 
pas bien connue mais doit èlre du lllême genre que celle 
du massif de Boussu. 

En émergeant à nouvea u :1 l' est du massif de Sl-Sym­
' phorien, ce plan de fracture passe ensuite, suivant un tracé 

aérien a u-dessus des concessions de ~au rage, Strépy­
Bracquegn ies et Bois-du-Luc. 

Simulta nément, l' intensité de la poussée au-dessus de 
la fai lle mère, et du Cran <le retou r diminue d' une manière 
progress ive, en s'éloignant vers l'Est ; le massif de calcaire 
carbonifère et de dévonien supéri eur pincé entre le ,Cran 
de retour et la Lranche supéri~u re de la fa ill e du Midi 
avant d'autre part partout à peu près la même importa nce, 
c~mme le montre les plans de coupe 16,000, 18,000 et 
20,000 mètres (planche II), il en résulte que la ligne de 
joncti on de ces deux failles s' incurvan t vers le Sud-Est, 

,.,.. 
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cesse à uni moment donné d'ètre aérienne et devient à 
nouveau réelle, comme a u-delà de la fronti ère fra nçaise. 

C'est ainsi que j e m'exp lique d'u ne man ière bien simple, 
la présence du massif de calcaire ca rbonifère de Binche. 

Le point de j onction du Cra n de retour et de la fai lle du 
Midi doit affleurer à l'Ouest de cette vi lle el il est clair 
que la poin te comprise entre ces deux fai ll es, à l'Ouest du 
massif _de calcaire, doi t con ten ir du Dévonien supérieur , 
lequel est caché par des formations secondaires . 

·Des recherches faites en celle région pour découvrir un 
afileu remenl de roche pri maire n'on t · malheureusement 
pas abouti . 

Da ns la région de QuiéH echa in, cette pointe orien tée 
en sens ipverse, est également cachée par des morts-ter­
rains . Seulement les données .du creusement de la fosse 
n° 1, de la mine de Çrespin me don nen t à penser que les 
90 mètres environ des schistes broyés , cuerelles et schi stes 
cuerelleux, tràversés successivement entre les profondeurs 
de 165 et de 252 mèt1:es avant d'atteind

1

re le versant Sud 
de la e.; uvette du gisemènt de cha rbon Flénu , roches 
stériles , que l'on a prises pour du ho uiller infé rieur H1 
ne sont autres que du Dévonien supérieur pincé entre la 
bra nche supérieure de la fai lle d u Midi et le Cran de 
retour; il est à noter que la bowette Nord à 436 mètres a 
atteint depuis, le calcaire du massif de Boussu . 

Ce n'est pas la première foi s que l 'on commet pareille 
méprise laq~1 elle , en l'occurence, s'explique par la convie-

• lion que l'on avait à priori qu·en pénétrant sous la faille 
du ~lidi , on ne pouvai t recouper autre chose que du 
houiller. 

J 'ai déj à signalé une err eur du mème genre à propos 
d'un ancien sondage dans la concession du Levant de 
Mons. (A nnales des M ines cle B elgique. Tome X IX, 
3° li vrai son, page 804). 
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.J'estime, par conséquenl, jusqu '~ preuve du contraire, 
que je sui s dans le vrai en exp liquant comme je viens de le 
di re. la provenance du massif ca lcaire de Binche . 

- Les indica tions <les sondages effectués à l'Est de cette 
ville, montrent au surplus qne dans cette région l::i ligne 
de joncti on du Cran de retour et de la fai lle du Midi 
s'incu1·ve à nouvea u, mais en sen::; invel'se , e t 1·eprend une 
direction sensiblement Est-Ouest. 

E nfin , a u-tlela du plan de coupe 20,000 mètres à l' Est, 
le Cran de retour , par snite de son apla ti ssement et d 'un 
mouvement ondulàtoire donne naissance au massif de l a 
Tombe, et se poursuit plus loin sous la dénomi nation de 
Faille d'Ormont. 

Ainsi don c, el ceci est une autre conclusion de mon 
é tude, le Cran de retour en France, la faille de Boussu la 

. l 

fai lle de St-Symphorien, celle limi tant a u Nord le massif 
de calcaire de Binche, la faille de la Tombe et la fail le 
d 'Ormont, ne sont qu'un seul e t même plan de fracture, 
d'une importance énorme a u point de vue du charriage des 
terrains surincombants. Celui-ci do it avoir eu son maximum 
d'amplitude dans une méridienne située entre les massifs 
de Boussu et de St-Symphorien. 

Le pla n de coupe hori zo ntal à 200 mètres sous le niveau 
de la mer a é té dressé à. l'aide des plans de coupe verti­
caux. E n l 'accolant à celui donné pour le Borinage 
dans la première note, on se rendra compte de leur par-
fa ite analogie. · 

Le tracé du contour du massif de St-Symphorien est évi­
demment hypothétique, faute de données suffisantes pour 
l'établir. Toutefois l 'allure du ca lcaire carbonifère compris 
dans ce massif doit ê tre incurvée comme je l' indique, 
parce que cette assise doit se raccorder, co mme j e l'ai dit, 
à celle affleurant à Binche, par suite de la réduction pro-

/ 
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g1:essive du cha rri age des terrains au-dessus du ci an de 

retou r en allant à l'Ouest vers l' Est. La situation est 
inverse da ns le Borinage, à proximité de la fronti ère. 

J 'a i également fi guré sur le plan de coupe horizonta l, 
l'a llure g·én~rale de ia couche Buisson. Il résulte des tra­
vaux d 'explo ita tion praLiqu6s dans ce tte veine a ux char­
bonnages de Bray el de l\Iaurage , a insi que de ceux 
effectués dans des veines inférieures an siège du Quesnoy 
du cha rbonnage· du Bois du Luc, êrue cette couche se pré-

. sen ~e sous forme d'une c uvelle qui plonge vers l'Oues t, 
puis passe fortement écrasée sous le massif de St-Sympho­
rien et se racco_rde ensuite à cell e du Borinage. 

Comme complément â cette étude, j e .passerai en revue 
e t ana lyserai les résuldats des sondages fi gurés dans les 
différents plans de coupe. 

Plans de coupe à 1,000 mètres à l'Est dù Beffroi. 

Sonclage d'H yon, n° 83. - Ce sondage a atteint le 
houiller à 287"'28 de profondeur , m us la base des morts­
terrains, et a é té poursuivi jusqu' à cell e de 1,443 mètres. 
11 a traversé ainsi un g isement p lissé et dérangé. conte­
na nt des vei nes de cha rbon à te'neur en matières volati les 
généralement décroissante. à partir de 36 % environ sur 
charbon pur. Tout me porte à croire que ce sondage a 
traversé la faille du Ce ntre à 1,000 mètres de profondeur. 
Il a ensuite traYersé une zone failleuse de 300 mètres 
d 'épaisseur au sortir de laq uell e (passage de la faille du 
Placard à 1,300 mètres de p1·ofondeur) il a recoupé plu­
sie.1rs vei nes titrant de 17 à 15 Yo de matières volati les. 

Sondage de Quevy (Sucreri e) n° 42. - Ce sondage a 
atteint le houiller à 899m50 de profondeur, sous la faille 
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du Midi, eu allure assez régulière, avec l6gère inclinaison , 
sans doute pied Midi; il a traversé le poudi ngue houi ller à 
965 mètres de profondeur . et a pénétré dans le houi ller 
inférieur. Il doit avoi r traversé ensui te la première platé­
faille vers 1,000 mètres de profondeur et a recoupé deux 
veinettes en position normale, con tenant 12 à 13 X de 
mati ères volatiles, a 1,142 mètres et 1,145 mètres de pro­
fo ndeur. ll a pénétré ensuite dans l'assise de Chokier H a 

' 1 ' a traversé le Grand Cbaaiage à 1,200 mètres de profon-
deur, puis a atteint le houiller ' Vesphalien plissé et 
dérangé dans lequel il a été poursu ivi jusque 1,345 mètres, 
sans avoi r eu .la chance de recouper une seule couche de 
charbon. 

Sondage de Quévy, Sablonnie1·e, n° 41 . - Arrêté a 
586 mètres de prnfondeur sans avoil' atteint le houiller . 

Sonda.r;e d 'liavciy la l tose, 2" 44. - Arrêté ~i 535 mèLres 
de profo ndeur , sans avoir atteint le houi ll er. 

Sondage d' Havay le Pire, n° 45. ,_ Arrêté à 129 mètres 
de prnfonde ur, sans avoir atteint le houiller . 

Plan de coupe 5 ,000 mè tres à l'Es t. 

Sondage de St-Symphor ien, n° 3 . - Ce sondage a tout 
d'abo rd traversé , sous la base des morts-terrains, entre les 
profondeurs de 305 m. et de 45H m., un lambeau de calcaire 
carbonifère limité en profondeur par la fai lle de St-Sym pbo­
rien. Il fut ens uite poursuivi j usqu'à la profondeur de 1,206 
mètres dans le houiller productif ou il a recoupé une suc­
cession de veines à haute teneur en mat ières volatiles. Ce 
g isement qui se tro uve dans le voisinage de la méridienne 
bù la poussée au-dessus du Grand Charriage a eu son 
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maximum d'ampl itude, e;t fo rtement écrasé et par le fait 
même, affecté de nombreux plis, failles et dérangements. 
Il doit notamment ètre affecté dans la partie supérieure 
par une ou plusieurs faill es légèrement inclinées vers le 
Nord, et qui sont des « manifesta tions anticipées » de la 
fa ille de St-Symphorien, comme en témoigne l'accroisse­
ment de teneur en matières volatiles des veines recoupées 
en cette région au fu r et à mesure de l'approfondissement 
du sondage. Sous ces fa illes de refo ulement vers le Nord 
des terrains surincombauts, la teneur en matières volatiles 
des veines diminue progressivement. La dernière veine 
recoupée à 1, 117 mètres de profondeur titrant encore 
29 % de ma tières volati les, j'en conclus que ce sondage 
n'a pas atteint la fa ille du Centre. 

Sonda,qe de St-Symphor ien, V illers , n° 4. - Ce sondage 
apI'èS avo\r Ll'a\l(:} f'SÔ ii?7"'50 de rno rt ~-torrai ns, a pé11élré 
dans le Dévonien supériP.ur, lequel recouvre e o all u re ren­

versée le calcaire carbonifère ùu massif de St-Symphorien, 
e l a é té a r rôté :\ la profondeur de 500 mètres sans avoir 
atteint le houiller . 

P uits d' flarm·ignies . - Ce siège d'exploitation com­
mencé en 1874 et abandonné quelques années plus ta rd , a 
été creusé dans le houiller inférieur à peu de distance ,au 
Nord de la ·continuation de la vo ùte d'Eugies. Il a atteint 
le poudingue houiller à 379 mètres de profon~eur el fut 
ar rêté a celle de 396 mètres. Des bouveaux Nord et Sud y 
furent creusés au nive:rn de 244m50 dans du houiller infé-

rieur très dérangé. 

Sondage d' Har mignies, n° 5. - Ce sondag~ a attei nt la 
fai lle du Midi à 482 mètres de profondeur , puis a pénétré 
dans une zone stérile de houi ller de la série inférieure du 

' H~ ; il n'a recoupé que deux ve ines titrant environ 13 o/o 
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de matières volatiles à 907 mètres et 1028 mètres de pru.­
-fondeur et fut arrêté à celle de 1100 mètres. 

Sondage cle Gim·y , n° 48 . - Ce sondage a été arrêté à 
204 mètres de profondeur sans avoir atteint le houiller. 

Sondage de Givry, Moulin-Bosquet, n° 49 . . - A été 
abandonné à 9 10 mètres sous le niveau de la mer sans 
avoir atteint le houiller. 

1 

Sondage de Givt y (roule d'Hœulchin), n° 50. - A été 
arrêté à 647 mètres sous le niveau de la mer sans avo1r­
atteint le houi ller . 

Sondage du Bois d'Aveau à Rouveroy, n° 51. - A été 
arrêté à 872 mètres sous le niveau de la mer, sans avoir­
atteint le houill er. 

Plan de coupe à 10,000 mèt~es à l'Est. 

Sonda,qe cl'Estùines au Val, n° 52. - Après la traversée 
. des morts-terrains. ce sondage a atteint le ho uiller à 

123 mètres de. profo ndeur et fut poursuivi jusqu'à celle de 
1000 mètres. Il a recoupé de nombreuses veines de cha r­
bon g ras d'allure plissée. 

Sonda,qe d' E stinnes au Mont, n° 100. Ce sondage a 
atteint le houiller supérieur, sous la faille du Midi , à 
605 mètre's de profondeur, a traversé le poudingue bouilleP 
à 874 mètres et a été approfondi jusque 1200 mètres sans 
avoir recoupé autre chose qu'une veinette à 12,5 % de 
matières volatiles au niveau de 1138 mètres. 

Sondage du Tombai~ à H aulchin, n° 54- - A a tteint le 
terrain houiller à 810 mètres de profondeur, sous la fai lle 
du Midi. Après la traversée de 200 mètres de houiller sté-

,. 
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rile , fortement pl issé, en allu re renversée, et débutant pa r 
15 mètres de calcai re Viséen, il a pénétré dans un gisement 
plus régulier. La première veine recoupée à 10 14 mètres 
de profondeur conten ait 24 à 2b % de matières volatiles . 
Ce sondage, à mon avis, a traversé le «Grand Charriag~ i. 

vers 1000 mètres de profondeur. Qilant an ca lcaire ca rbo­
nifère.et au terrain houiller inféri eur bronill é, compris entre 
les profondeurs de 8 '10 et 1000 mètres, c~est-à -dire entre 
la fai lle du Midi et la Grand Charriage . ils ne peuvent 
provenir que de la lisière sud du gisement méridional infé­
rieur. Comme le sondag·e n" 54 est éloigné de plus d'un 
kilomètre vers l 'Ouest du plan de coupe 10,000 mètres sur­
lequel il est projeté, et que sa proj ec tion coïncide à peu 
près avec celle du sondage n° 57, situé ri · l'est du plan de 
coupe, j 'ai dessiné ces failles en des positions moyennes. 

Sondage du Moulin a E stinnes au Jltfont, n° 57. - A 
atteinlt le houiller à 668 mètres <le profondeur, sous la faille 
du Midi . La première veine recoupée au niveau de 8 13'"70 
con tenait 24 % de ma tières vola tiles . Ce sondage a clone 
également attein t le g isement inféri eur en place, mais j 'es­
time qu'a vant d'y arriver , il a dù , comme le précédent, 
traverse1~, entre la fa ille du Midi et le Grand Charriage, 
une poin te de houiller stéri le d'a u moins 100 mètres 

\ d'épaisseur, provenant aussi du gisement inférieur méri­
dional . 

Sondage de Faurœiûx , n° 58. - A attein t le houi ller, 
sous la faille du Midi à 750m40 de pro fo ndeur, a été appro­
fo ndi jusque 1345 mètres et a recoupé de nombreuses vei­
nes de charbon plissées contenant de 22 à 20 % de matières 
volatil es. 

Sondage de la Joncquière à Cr·oix lez Rouveroy, n° 53. 
- A atteint le l1 ouiller à 841 mêtres de profondeur, sous 
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la faille du Midi, et a été arrêté à 1205 mètres de profon­
deur. La première veine recoupée à la profondeur de 
900m70 contient 22 °Io de matières volatile~; celle des 

. autres couches diminue progressivement et est finalement 

. de 19,5°,'0 • 

• 
Sondage de Beauregm·d à Croix Lez-Boi~veroy, n° 55. 

- Ce sondage a été poussé jusque 1026m38 sans atteindre 
'le houiller . 

Sondage de Grand Reng, n° 56. - A été arrêté à 
108 mètres de profondeur, sans atteindre év idemment le 
.houillel'. 

Plan de coupe à 13,000 m ètres à l'Est. 

Sondage de Tr-z.viéres, n° 8. - - Ce sondage a atteint le 
houiller, sous la base des morts-t~rrai ns, à la profondeur 
de 137rn50. li a recoupé de nombreuses couches de char­
bon plus ou moins plisst>es do nt la tene ur en matières 
volati les va en dimin uant à partir de 25 X,. Il est probable 

' que ce sondage a pénétré dans la zone failleusè du Cen tre, 
entre les profondeurs de 957 et 1062 mètres de profondeur 
(fond du sondage), épaisseur marq uée par la simple men­
tion « Ter ra ins dérangés avec passage de veines » dans la 
description du sondage. 

Sondage de Pèronnes, n° 9. - A atteint le houi ller à_ la 
profondeur de 119 mètres sous la base des morts-terrains 
et fut a rrêté à celle de 1, 100 mètres après avoir traversé 
un gisement plus ou moi ns plissé, contenant des veines 
dont la teneur en matières vo lati les dim in ue graduellement 
de 24 à 16 % en descendant. La description du sondage 
rense igne une brêche de faille à 9i6 mètres de prnfon­
deur. Il est bien possible qu'i l s'agisse de la fa ille du Ga ra-

\ 

'. 
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binier laquelle se rattache sans doute plus à l'Ouest à ce lle 
du Centre. A noter que ce S"Ondage et le précédent projeté 
sur un même plan de coupe sont distants de plus d'un 
kilomètre . 

Sondage de W audrez 11° 10. - A atteint le houiller 
in férieur à 368 mètres de profondeur, sous la fai lle du 
Midi, a traversé le pouding ue houiller entre les profondeurs 
-de 513m55 et 640mi 5, puis a pénétré dans le houiller 
productif où. il a été abandon né à la profondeur de 
1,203 mèt res après avoir t raversé quelques veines en 
allure renversée, titrant de 13 à 16 % de matières vola ti les 
en desceuda n t. 

Sondage de Bonne Espèrance, a Vellereille le Brayeux , 
n° 101. - Ce sondage a atteint le houiller sous la fai lle 

.du Midi , à la profondeur de 695 mètres, puis au sortir 
d'une zone plissée, stéri le et dérangée, a pénétré sous la 
profondeur de 920 mètres (passage du Grand charriage) 
dans des tP.1Ta ins plus réguliers oü il a recoupé une série 
de veines ti tran't de 24 a 22 % de matières volat iles, 
jusqu'à la profondeur de 1, 200 mètres. 

Sondage de Velle1·eilles le Brayeux, n° 61. - A atteint 
le houiller, sous la faill~ du Mièli, à 79 1 m70 de profondeur. 
Jusqu'à celle de 807 mètres, ce houiller est complètement 
dérano·é. Sous cette profondeur (passage du Grand Char-

o . . . 
riage), ce sondage a recoupé une série de veines titrant 
22 % de matières volatiles, jusq u'à la profondeur de 

1,065 mètres. 

Sondage de Peissant, n° 60. - N'a_vait pas encore 
.at tein t le houiller à 804 mètres sous le. mveau de la me1·. 

J 

1 



I 

918 ANNAL ES DES MINES DE BELGI QUE 

Plan de coupe .à 16,000 mètres à l'Est. 

Sondage de Mahy-Faux à Buvrinnes, . n° 11. ;---- Ce 
sondage a atteint le houiller inféri eu r en a llure renversée, 
à la pl'Ofo ndeur de 333 mètres, sous la faille du Midi. 11 a 
traversé ensuite le poudingue houill er e t a pénétré dans le 
honille1· productif à 7ï5 mètres de profondeur . Il a dû 
presqu'a ussitôt, è'est du moins mon avis, traver ser l e cran 
de retour vers la profondeur de 815 mètres, pui s fut pour­
s uivi j usqu'à celle de 1,034 mètres . So us la profondeur de 
8 t 5 mètres, il a traversé plusieu rs couches de c harbon 
dont les teneurs en matières volatiles d'après la descri ption 
du sondage, sont fort di spa rates. Aussi crois-je devoi r 
faire toutes mes réser ves au sujet' des résul tats de ces 
analyses. A noter que ce sondage a traversé 1 m30 de cal­
caire blanc ava nt d'atteindre le houiller so.us 1a fa ille du 
).lidi et a vr aisemblablement touché la poin te Nord du lam­
beau de ca lcaire carbonifè re compris en tre le cra n de 
re tour et la branche supé ri eure de la l'a ille du Midi. 

Sondage de P incemaille a Vellereille le Brayeuœ, 
n° 64. - Ce sondage a a tteint le h oui ller sous la fai lle du 
Midi à la profondeu r de 683m20. Les résul tats de ce son­
dage n'ont pas, à ma c0nnaissa nce, é té publiés d' une • 
manière détaillée. Il doit, je pense, avoir to uché la poin te 
forma nt la liaison entre le cran de retour et la fai lle du 
Midi, p uis a recoupé, s_ous le ,< Cran de re to ur », plusieurs 
veines de charbo n titran t 22 % de mati ères volatiles, 
jusqu'à la profondeur de 1, 132m7ü où. il a é té a rrèté. 

Sondage des Baraques à Merbes Sainte-111arie, n° 65. 
- Ce sondage a pénétré, sous la fai lle du Midi , à 
912 mètres de profondeur, dans 'du terrain houiller H 1 

renversé, avec poudingue houiller , dont il n'est sorti qu~ 

. 1 

1 

f 
1 • 
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vers celle de 1,025 mètres. Sous ce ni veau (passage du 
Grand Charri age) il a recoupé des veines en plateure, dont 
la te neu1· en ma tières volatiles e5t en moyenne de 22 %· 
Ce sondage a ét.é a rrêté à la profondeu r de 1,47ïm90 . 

Sondage de Merbes S te-Marie, n° 63. - Ce sondage 
n 'avait pas e11 core at tein t le houiller à la profondeur de 
1, 119 mè~res, soit à 969 mètres sous le niveau de la mer . 

Plan de coupe à 18.000 mètres à l'Est. 

Sondage des Dunes a L eval-Trahegnies, 0° 14 . - Ce 
sondage a a tteint le houiller, sous la base des morts-ter­
rai ns, à 20 mètres de profondeur , pu is, après avoir traversé 
le poudi ngue houiller à celle de 61 m50, fu t prolongé dans 
l'assise inférieure du houiller H2 en allure renversée. Il 
a du traverser ensuite le cran de retour entre les profon-· 
deurs de 500 mètres e t de 600 mètres, puis a pénétré 
dan·s le houiller productif où il a recoupé plusieurs veines 
en position in verse ou normale, titra nt environ 13 % de 
mati ères volatiles. Ce sondage a traversé ensuite une 
deuxième foi s le poudingue houiller entre les profondeurs 
de 867 et 8i7 mètres e t fut a rrèté à. celle de 90î mètres.' 

Sondage de la f'erme de la Vaucelle à Buvrinnes, 
n° 13 . - Ce sondage a attein t le h ouiller , sous la faille du 
Midi, à 354m90 de profondeur. Dans ce terrain, qui à 
mon avis, doit ê tre du H 1 en allure renversée. il a recoupé 
deux vei nes dont une seu le soumise à l'analvse contenait 
13 % de matières volati les .' Ce sondage a tr;versé ensuite 
le << Cran de retour » à l a profondeur de 705 mètres 
(Schistes pourris, failleux, conto urnés en tous sens sur 
9 mètres d'épaisseur) e t a pénétré dans le gisement supé­
rieur méridiona l où. il a recoupé des veines de charbon 
plissées contenant en moyenne 21 % de matières volatilles. 

Ce sondage a é té arrêté à '1 ,01 7 mètres de profondeur . 

, 
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Sondage de Buvr innes-station, n° 15 . - Ce sondage .. 
d'après les résultats publiés dans les Annales des Mines, 
aurait atteint Je houiller à 500 mètres de profondeur, sous. 
la faille du Midi, et au cours de son approfondissement 
jusque 676m80 aurait recoupé un e couche de om60 et 
3 '7einettes, dont on ne donue aucun résultat d'analyse . 

J 'ai la conviction que ce sondage n'a pas atteint le· 
houiller mais a tout bonnement pénétré sous la faille du 
Midi dans du Dévonien supérieur que l'on a confondu 
avec le houiller et que les couche et veinettes prétendu­
ment traversées ne sont au tres que des passées de terrain 
tendre. 

Sondage de Mon t1f œuœ. (Biwrinnes), n° 12. - A atteint 
le houiller H2 en allure chiffonnée, à la profondeur de 
6~ 1 mètres, sous la fa ille du Midi et y a recoupé une 
séri e de veines de cha rbon conterJant de 23 à 20 % de 
matières vo latiles en descendant. Ce sondage a été arrêté 
à 994 mètres de profondeur en terrains dérangés, mais 
sans avoir cependa nt., à mon avis, a tteint le « Grand 
char riage >>. 

Sondage du Vivier Coulomb à Bienne lez H appart, 
n° 89. - N'avait pas a tteint le houiller à 677 mèt res sous 
mer. 

Sondage de Sars ta Biâssière, n° 67. - Terrain ho uiiler 
non a ttein t à 417 mètres sous rµe r. 

Sondage de Fontaine- Valmont, n°90 . -Terrain houiller 
non atteint à 480 mètres.sous mer. 

Sondage de la B ttissièr·e, n° 66. - Terrain houiller non 
atteiut à 490 mètres sous mer . 

' 
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Plân de coupe à 20 .000 mètres à l'Est . 

Sonda,r;e cl' A nsuelle, n° 17 . - Ce sondage offre . cette · 
particula rité qu'avant d'a tteindre le_ houille r, ~ l a recoupé 
une quarantaine de mètres de calcaire ca rbom fère sous la 
taille du Midi , entre les profondeurs de 405 et 446 mètres . 
il a ensuite été poursuivi da ns le ,houille r inférieur en 
allure renversée, a trave rsé le cran de retour entre les 
profo ndeurs de 800 et 900 mètres (région marquée_ par de . 
forts dégagements de gri sou en di vers points), pms a été 
prolongé dans le houi ller H~ où il a recoupé quelques . 
veines contenant 13 % de matières \·olatiles. Ce sondage a 
été arrêté a 1.125 mètres de profondeur. 

Sonda,r;e des Bonniers, à Lobbes_. n° 16 . ·_ Ce sondage 
a a tteint la faille du Midi à 581 mètres de profondeur . 
D'après la description qui en a été publiée , il aurait été 
po u~·su i v i ensuite clans du houi ller improducti f jusqu \1 la 
profondeur de 858 mètres. J 'estime que, de même que 
ponr le sondage n° 15, on s'est bel et bien tro?1pé et ç1ue. ce 
prétendu terrain houiller improduc ti f n' est que du Dénov1en 
supérieur. Le ni veau de 858 mètres marque le passage du 
<<cran de reto ur ~ sous lequel on a seulement pénétré dans 
le houi ller ei recoupé des veines contenant en moyenne 
22 % de mati ères volatiles . 'ondage arrèté a 1, 11 3 mètres 
de profondeur. 

Sondage de Montfayt, n° 6tl . - Ce sondage a atteint la 
faille du Midi à 900 mètres de profo ndeur et a pénétré dans 
du houiller fo r tement plissé ; il a recoupé quelques veine!! 
à 18 % de matières vo latiles à par tir du niveau de 1, 136 
mèt res et fut arrêté à la profondeur de 1,300 mèt res . 
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.J'estime que ce sondage n'a pas atteint Le «grand cha r­
riage» et est par conséquent resté dans le gisemen t supé­
rieur méridional, de même que les· sondages ci-dessus 
n°s 16 et 17. 

Sondage du Bois de Vitlel's, à Biercee, n° 69. - N-'ava it 
pas atteint le houiller à 577 mètres sous mer . 

Moos, le 13 mars. 1920 . 

P. S . - Sonda,c;e d'Angre, n° 88. - Les donn~es de ce 
sondage ont été publiées dans l a deuxième livraison du 
Tome XXI ( 1920) des A nnales des Mines. Ce sondage est 
situé dans la méridienne 16.500 à l'Est du beffroi de Mons 

' un peu a u Nord du sondage n° 89. Il a atteint le houiller. 
.. à 1007'"6 de profondeur, et a tout d'abord recouµé des 
veines à '1 5 % de ma ti ères vola tiles . 11 do it avoir traversé 
ensuite le Grand Charriage à 1085 mètres de prnfondeur 
(à moins que ce ne soit plu tot à. 1100 mètres), puis a 
Tecoupé des 'veines dont la tene ur en matières volati les 
·décroit de 20 % à. 18 % sur charbon pur . 

.. l 
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Chargé de côurs à l'Univer5ité de l.1ége. 

(6'"0 Suite) ( 1) 

CHAPITRE XXlV (2). - Substances u tiles . 

/ 

1 . Cette étude qes g isements h ouillers de la Belgique se 
trouve en défi nitive êtrF une ~squisse monographique du 
terrain houiller, Carbonifér ie~ moyen ou ·westphalien de 
la Eelgique. \ 

(1) Voir chapitn:s 1-V, A1111ales des .Mi11es de Belg1q11e, t. X\.'111, pp. 755-779, 
pl. 1-1 V. 

Td. 
Id. 
Id. 

\'1-VI 1 
Vlll 
IX 

Id. X-XI (!'ars) 
Annexe !, Liste bibliographique 

Ibid. 
Ibid. 
Ibid. 
Ibid . 
Ibid. 

t. XIX, pp. 3-:16. 
t. XX. pp. 227-258. 
t. XX. pp . 433-540 . 

t. XX. pp. 871-975, pl. V-VI. 
t. XX I, pp. 421-680. 

(2) Se trouvant actuellement dans l'impossibilité de faire paraître la suite et fin 
du Chapitre XI, l'auteur, q ui a d'ailleurs fait connaître le plan d'ensemble de son 
travail (t11111e1les des M ines de Belgique, t. X.,'{ f , p . 424), a cru devo ir ne pas en 
interrompre la publication . 

Le chapitre, consacré à la géologie appliquée, forme presque une étude sépa­
r ée. La posse~sion d'une description mise à jour des bassins houillers de l.iége et 
de la Campine permt!ttrait certes de mieux y saisir la portée de quelques remar­
ques. Néanmoins, les faits sont assez connus pour que cene synthése de conclu­
s ions soit à la portée de la i;na jori té <les lecteurs. 




